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l'acétylène par la combustion incomplète du gaz d'éclairagt:, pou nait 
se prêter à ces recherchés. 

M. Hauser expose d'aill eurs les équations de cinq réactions qui 
montrent la diflërence entre une explosion imparfai te et une explosion 
incomplète. 

S uivent quelques co nsidérati ons sur le ra llumage extérieur des 
lampes de sûreté au milie u d' une atmosphèrn grisouteuse. 

M. Marsaut a objecté aux expérie nces de Frame,·ies (Société de 
l'Industr ie i\linérale, 21 mars 1908) qu 'il n'était pas cc1·tain que les 
lampes fussent purgées de tous les gaz inertes de la combustion 
antérieure a u moment du rallumage. ,\J. Hau ser a constaté que l'a ir 
expiré des poumons a la prop,·iété d'être impropre, par défaut d 'oxy
gène, à entretenir la flamme d'une boug ie et de ra lentir notableme nt 
la vitesse d'inflammation des mélanges grisouteux. Par conséquent, 
en soufflant sui· u ne lampe éteinte, par la base du tamis oil les 
ouvertures d'entrée d'ai r , on la remplit d'un mélange de gaz inerte,; . 
Si l'on attend quelque temps Ifour permettre à ce mélange de se 
diluer assez pour que la benzine prenne feu, on pourra faire 
fonctionner le râllumeur sans danger. 

Enfin, un appendice est consacré à la détermination volumé.lrique 
de CO par absor ption et par combustion. Dans la combustion frac
tionnée l'oxy de ne passe pas directement à l'état de COZ, mais forme 
de l'aldéhyde formique et de l'acide formique qu'il faut brûler à leur 
tour pour obtenir une analyse exacte. M. Hauser arrive au but en 
employant le noir de 'rhodium. 

Telle es t, en résumé, la nouvelle et importante contr ibution à 
l'étude des propriétés chimiques du grisou que nous apportent les 
travaux du dis tingué professeur de MadriJ. 
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LES 

Industries du Coke et des Briquettes 
AUX 

ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 
PAR 

ED.LOZÉ 

Dans une étude anté rieure (i) , i l a été question de la grande 
indust1·ie houillè1·e des Etats-Unis; il s·ag it maintenant de ses deux 
annexes, l'industi·ie d u co!w et celle des bi·iquettes ou agglomàés de 
houi lle. L' industri e du coke a rr•alisé aux Etats-Unis, depuis quelques 
années, des progrès coDsidérables. Cell e des briquettes ou agglomérés 
de houille', malgré tous les avantages qu·elle présente, n'en est encore 
qu'à ses dé buts, mais cli c offre des pcrspectirns de déve loppement. 

I. - Coke. 

Dans un srns restreint, on e ntend par indu strie du coke celle qui 
a pour objet le coke destin é principalement à la métallurg ie. Il faut 
cependant y comprendre, de pui s quelques annérs, le coke fabriqué 
spéc ialement pour les usages domestiques et quelques emplois , dans 
lesque ls il im porte d'obtenir un combustible sans fum ée . De plus. 
en traitant du coke, il convie nt de dire quelques mots du coke pro
duit par l' industrie du gaz. 

CARBONITE ou COKE NATUREL. - Le plus souvent le coke provient 
du traitement de certains charbons bitumineux. Toutefoi s, le coke se 
rencontre , màis assez ra rement, à l'état naturel. Par exemple, il 
exis te dans le sud du Colol'ado (2) une superficie d'environ 2 ,600ac1·es 
soit i ,052 hectares, contena Dt, à 100 pieds de la surface, un dépôt de 
coke n aturel d' une pui ssance de 17 pieds. Tl est exploité eo morceaux 
de forme octogonale, mesurant 6 à 10 ccDtimèt res de diamètre et 

(1) A1111alcs des A1i11es de Belg ique , vol. 1908, pp. 945 et sui v . 
(2) The Coal Trade .Journal du 13 jan vier 1904 , p. 24. 
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de 25 a 75 centimètres de long. Sa couleur est un peu plus foncée 
que celle du coke de Connellsville; sa texture est bon ne et l'analyse 
accuse une te neur élevée en carbone. Ce n'est pas le seul exemple 
connu dans l'Amérique du Nord. Des explorations faites, en i 899, 
pour le compte de la I'aci(i,c Improvement c• ont amené la décou
verte, dans le terra in houiller de Santa Clara, a u vois inage de La 
Barranca , petite v ille s ituée a 95 miles, soit environ 153 kilomètres , 
au nord-est d' Orti z, sur le chemin de fer de la Sonora (Mexique), d'un 
coke nature l de bonne qual ité, comprenant une certaine étendue (1). 

CHARDONS A COKE. - Il existe encore, de par le monde, d'autres 
g isements de coke naturel , en A ustralic, par exemple, dans la Nou
velle Galles du Sud, et même, accidentelleme nt, e n · Europe et 
ailleurs; mais nous n'insisterons pas sur cc suj et , pour donner quel
ques indi cations générales, concerna nt la provenance des charbons 
les plus employés, aux Etats-U nis , pour la fabr ication du coke. 

En 1895, l' United States Geological Sw·vey (2) indique, pour la 
provenan ce des charbons a coke, cinq des g rands terrains houillers 
des Etats-Unis : l' AJJpalachien, le Centi·al ou Eastern In te1·ior, le 
lVeste1·n et ceux des R ochy Mountains et du Paci(i,c Coast. D'après 
les travaux plus récen ts de M. Parker, aussi de l' United States 
Geological Su1·vey, le charbon employé dans l'industrie du coke, 
aux Etats-Un is, provient a ctuell ement de six des g rands te rrains 
houillers bitumine ux de la F édéra tion, savoir : l' ApJJalachien, qui 
comprend les grandes régions de coking coal de Pennsylvanie, V ir
g inie, Virg inie Occide ntale, Ohio, Georgie, Alabama, Tennessee et 
Kentucky orienta l ; l' Eastei·n Inte1·ior, les supe rficies houillères de 
l'Illinoi8, de l' Indiana et du Ken tucky occidental; le Western fnte-
1·io1·, celles de l'Iowa, du Kansa s, du Missouri et du Nebraska; le 
Southwestern, celles de l'Arkansas, de l'Indian Te1·1·i to1·y et du Texas· 
le Te1Tain des Rochy JJ,fountains, celles du Colorado, du Nouvea~ 

Mexique, _de l'~\ah, d_u Montan~, du Soutl~-Dakota et du W yoming, 
et la JJai·tze du '1 eiTain de la Cote du Pacifique com prise dans l'Etat 

de v~ashi ~~ton .. Le c.h~rbon du. No1·thern l n~e1·io1· (Michigan) n'a 
pas , Jusqu a ce Jour , etc cm ployc pour la fabrication du coke bien 
qu'il existe des fours a coke dans l'Etat de .Michigan. ' 

(1) Tm11saclio11s of A111erica11 hts li/11/e of 1\1i11i11g Euginee,·s XXIX • 
et suiv ., en contiennent la descri ption. ' ' ' ' pp . .:,46 

(2) XVI A111111a/ Report, Pari I V, pp. 218 et su iv . 
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L'indust rie du coke ne se canton-ne pas seulement dans les régions 
houillères, cli c s'éte nd encore aux Etats de Massachusetts, :Minne
sota (depuis 1904), New-York , New-Jersey et \ Visconsin. Les fou-rs 
de ces étals et ceux de Del Ray et \~Tyandotte (:\lichi ga n) , ainsi que 
ceux du voi s inage de Baltimore (:\Ia ry land), sont al imentés par des 
charbons de diverses provenances. 

Le Termin AJJpalachien mérite de retenir plus particulièrement 
l'a ttention. On sait qu'il s"étc nd de la frooti èr(nord de la .Pennsylva
nie vers sud-ouest, sui· u ne long ueur de plus de 750 miles, jusqu'à 
Tuscaloosa (Ala bam a) et quïl a pour limites, Yers l'es t, l'escarpe
ment des Alleghany cl vers l' ouest l' a nticlinal de Ci nci nnati. L'indus
tr ie du coke a été dérnloppéc le long de cc g rand terrain , de Bloss
bw·g (Pennsylvanie) à Bi rm in gham (Alabama) et même un peu 
au-delà; mais plu s spécialement. ve rs la limite orie ntale qui contient 

les meilleu r s charbons à coke: 
E n général, dan s cc terrain, les charbon s augmentent en matières 

bitumine uses vers l'oues t : la veine Pittslrn cg, dans le Cumberland , 
n'a que 18 % de matières volatiles ; clic en contie n t 30 dans la région 
de Connellsville, 32 et 33 a Pittsburg , 35 a 88 et même 40 dans 
l'Ohio. De plus , les veines dimin uent e n puissance vers l'ouest : la 
veine Pittsburg, Grande Veine dans le Cumberland , y m esure 
t4 pieds ; à Con nellsvill c, clic n'est plus que de 9 pieds; à P ittsburg, 
de 5 a 6 , el dan s l'Ohio clic se rédui t de 2 pieds el demi à _4 pieds. La 

tene ur en cend res et , particulièrement, la teneur en sou fre, s i impor
tante pour l' ind n~trie du coke, so nt plus é levées dans Je!, parties r ela
tivement mi nces. E n sorte que les chai·bons de la partie orientale du 
bassi u sont pl us estimés, pour la fabrica tion du coke, et il faut s igna
ler , plus particulièrement , les charbons des région s sui vantes : Con
nell sv i Ile (Pcnnsyl vani e), New-River (Virg inie), P ocahon las Flat Top 
(Virg ini e et Virg ini e Occidenta le), Su wancc (Te nnessee), Birmin

gham (Alabama), etc. 
Les charbons de l'Easte1·n l ntei·io1· offren t , jusqu 'à présent, moins 

d'i n térêt pour la product ion du coke. La proximité de Chicago et de 
Saint-Loui s est cepend an t favorabl e au dùvcloppcment de cette indus
trie; mais les cha t·bo ns de la rég ion, actuellement exploités , con
tiennent des i m pu re trs et le ur transfor mation en coke laisse a désirer; 
e n sor te que l' indus trie du coke, s i on excepte la pa rtie orientale du 
Kentucky, y est aba ndoonée ou peu flori ssante. 

li en est à peu près dP. mê me pour le Wesle1'n In te1·io1· et le South 
T,Veste1·n. L'industrie du coke n'exis te g uè re que dans quelques 



• 

810 ANNALES DES MINES DE BELG IQUE 

districts, notamment celui de New Pittsbw·gh du Kansas et à 

Mc Ales ter del' Indian Ten·itory. 
Le ter ra in des Rocky Moun tains offre plus d 'intérêt, en ce qu i 

concerne, tout au moins quant à présent, le 111ontnna, l'Utah, le 
Colol'ado et Je Nouveau Nlex ique. Il es t probable que cet intérêt 
s'étendra dans un certain aYenir , à la r égion entière, en raison de la 
proximi té des g isements de métaux précieux et de minera is de fer. 
Cepe ndant, la plupart de ses charbons sont plu tôt , on le verra 
ci-apres, des lignites du crétacé . 

Vers la côte du Pacifique, les seuls chat'bons se rvant à la fabr ica
tion du coke sont ceux de l'Etat de J,Vashington, tels ceux des en vi
rons de Wi llœson dans Pierce County et de Colwclale dans Sliagù 
County . Les charbons de l'Etat de ·washi ng ton sont aussi de la 
période cr étacée et su r de nombre ux points ils affectent les ca ractèr es 
du lig nite; parfois ils ont été localemeoi transformés et sont devenu s 
de véritables charbons à coke. 

L'Unitecl Sta tes Geolog ical Sw·1;ey (1) a ten té de déterminer l' hori
zon géologique des charbons les plus généralement employ és aux 
Etats-Unis pour la fabr ication du coke . Ils proviennent, eu grande 
partie, de trois veines : la veine Pittsburg des CoaJ Measw·es Supe-
1·ie1t1·es (n° XV de Rogers) , le Gmnd Congloinemt (formation infé
rie ure du carbonifère) et la veine Pratt de l'Alabama . Dans le 
district le plus réputé pour la fabri catien du coke, celui de Connells
ville, le charbon provien t dP. la veine Connellsville, nom donné 
localement à la veine Pittsburg. Dans les districts New- Ri ver et 
Flat Top de la Virginie et de la Virginie Occidentale, le charbon 
proYient du cong loméra t, désigné Pottsvûle Conglomei·ate dans la 
Pennsy lvanie et 11° XII du Stt1'vey de la Virg inie de Rogers . Dans 
l'Alabama, le coke es t principalement fabr iqu é avec le charbon de Ja 
veine P ra tt qui n 'a pu être identifiée avec celles de la région du Nord 
del' Appalachien. Ce grand terra i o fournit e ncore, pour la fabr ication 
du coke, des charbons se trouvant dans les Lowe1· !J1easures, spécia
lement ceux de !'U ppe r Freeport et du Lower Kittanning . En outre, 
les Blossburg et Clea rfield , les veines 6 (oot et 11 (oot des te r rains 
houil lers Cumberland et Potomac, le Ranawha Splint e t les charbons 
à gaz prov iennent au ssi des L ower !J1easui·es. 

Dans le Colorado, comme dans d'autres parties des H.ocky Moun
ta ins, les s trates carbonifères ne contiennent pas de charbon au sens 

(1) XVI Report, Part. IV, pp . 221 et suiv. 

NOTES DIVE.:RSE S 81'1 

stri ct du mot; à èe rares exceptions près, les terra ins productifs con
sistent en Crétacé S upérieur et fo urnissent du li g nite . parfois plus 
ou moins tr ansfo rmé; la formation connue sous le nom Laramie est 
celle qui cont ient, prin cipalement, d u combustible clans la région des 
Rocky Moun ta i ns el , en général, à l'Ouest du 105° mérid ien . 

II y a longtemps déjà (1) , i\I. A. E ilers présenta à l'Jnslitule o( 
Mining Enginee1·s u n é~haotillon de· coke prol'eoant des cornues à 

gaz et fait avec du lign ite rie Triniclad (Colorado), san s aucune addi
tion ; ce coke convenait à la fonlè du plomb et du cuivre. Un a utre 
échaoli llon, provenant d'un méla nge de trois parties de lig n ite de 

Cânon City et d' u ne partie de lignite de Trinidacl était bien fer me. 
Le Coal Testing P lant de Saint-Lo uis (Missouri) et celui , plus 

récemment éta bli , de DenYer (Colorado) ont entrepri s des essai s tant 
au poi nt de vue de la transformation en coke des charbons des Etats
Un is , la vés ou non lavés, qu 'aux poin ts de vue de la réduction des 
teneurs e n cendres , soufre et phosphore et de l'emploi des cokes dans 
l'indu strie méta llurgiq ue. Il es t r envoy é a ux rapports établis su r 
ces trava ux (2) . 

DÉVELOPPEMENT r,T PHODUCTION DE 1.'INDUSTHIE DU COKE. - U ne série 
d·e circonstances, i ndépendamment de l'existence des charbons de qua

l ités req u ises , a rxercé une g rande infltwocc sur le développement 
de l' i nd ustrie du coke aux Etals-Un is. On peut s ig naler l' essor de la 

méta llu rg ie et les transformations de se;; 1wocédés, l'accroissement 
de l'emploi d u coke dan s la consomma t ion domestique . l'amélioration 
des méthodes de fab1·ication , notamment les préparat ions du charbon 
ava nt son charge ment dans les fo u rs, le prix peu éle vé du charbon 
a ux E tals-Unis, etc. 

Les .Census Bu lletins des Etats-Unis fournissent d' u tiles rensei
g neme nts s ur l' industrie d u coke, relativement récente aux Etats
Unis. Le coite es t bien employé, dès '1817 , pour le traitemeut du 

(1) Tra11saclio11s of A 111erica11 !JJs titute ,~( .\liuillg 1,·11g i11eers, t l ; 1873-74, 
pp. 101-102 . 

(2) R epu1·/ 011 tlte npemtio11s oftlte Coal Tesling Plaul. par Edward W. Purker, 
J oseph A . ll olmès, ~larius R. Campbell. Comm itte in Cliarge(1906), pp. 1326 
et suivante s. - Vo ir également un B11/leti11 p lus r c:c~nl Je r United States Geolo
gical S 11n1ex, no 33G, ~o mpre nant 11 3 e ssai s de ]a ,·age et 192 essais de transfo r
mation en coke, fait s à l'établi ssement de Saint-Loui s, sur 100 charbo ns p rovenant 
de 17 états et de 1 terri toir e, c i le Professio1111al Paper no 48 du Survey, relatif à 
170 essai s de coupellati on , sur des charbons des Roc/..J' i\fontains, faits à Denver, 
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minerai de fer, mais son emploi reste très r estreint jusqu'en 1840 et 
il n'en est fa it aucune mention spéciale dans les Census ava nt 1850. 
Le Census de cette da te constate, pou r la Pennsy lvan ie seule , une 
production qui n'excède, en valeur, que légèrement '15.000 dolla1·s . 
Trente ans plus tard, en -1880, la produ ction générale de la Fédéra
tion atte int 2,752,475 sho1·t tons (908 k il ogrammes), pour monter , 
e n 1890, a 10,008,169 sho1·t tons. en 1900, presqu'a u double, avec 
19,61!0 ,798 short tons, et en 1905, a 25,-143,288 shc,1·t tons. 

Ces chiffres, depuis 1880, sont ceux du B ulletin no 05 Census of 
1vfanufactw·e, 1905, cohe, qni, comme les précédents Census, est 
limité anx cokes provena nt des fo urs. Ceux des usines a gaz sont 
compris en un autre Bulletin . I ls so nt :nféricu rs a ceux adoptés par 
nou s, qui sont ceux consignés pa1· M. Edward \V. P arker del' United 
States Geological Se1·vey, dans ses rapports an n nels. Cc stat isticien 
admet, pour l'année 1880, une production dr. 3,338,300 slw1·t tons, 
pour 1890, une prod uction de 11 ,508,021 sho1·t. tons et pour les 
an nées plus récen tes, les productions et va leurs suivantes : 

Productions et valeurs du coke aux Etats-Unis (1900 à 1906). 

PnOllL"CTIO:<S VALEüll 

A~:<ÉES Short To11s Dollars 

1900 20,533,348 47,443,331 
1901 21 ,795,883 '111,445,923 
1902 25.401 ,730 03,339,167 
1903 25,274,281 66,'198,664 
1901.1 23,661 ,106 46 ,144,()Lif 
1905 32,231,129 72/176, 196 
1906 36,A01,217 91 ,608,034 

Les années 1907 et 1908 ont été des an nées de dépression , ca usée 
par la crise monétaire qui sévit avec une s i grande intensi té aux 

Eta ts-Un is. 
U ne progression para ll èle a celle de la prod.ucti on es t constatée 

da ns le montant des capitaux affectés a cette ind ustrie cl le nomb,·c 
des person nes qu'elle occupe. La prog ression es t moins accusée pour 
les an nées plu s l'êcen tes, en cc qui con cerne le no mbre des établisse 
ments ; il fa ut l' attr ibuer à uue tendance marquée Yc rs la coneen
t l'ation de l' i ad ustrie . Le tableau ci-ap1·ès indiqu e, pou r les an nées 
1880, "1890 et de 1900 a 1906, les nombres des éta bl issements et 
fou rs co ntruits et en construction : 

1 j, 

i' 

,. . 
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Etablissements et fours (1880, 1890 et de 1900 à 1906). 

Foi;ns 

A~~ÉES É TAllLJSSE)lE~TS constru its en construction 

1880 18G 12,372 i ,139 
1890 253 37,158 i ,547 
1900 396 58,484 5,804 
1901 !123 63,951 5,205 
1902 456 09.0G9 8,758 
1903 500 79,3311 6,"175 
"1 904 507 83,599 4 ,/130 
1905 5-19 87,564 L1,75i 

HlOG 532 93,001 4,5-19 

Un certain nombre de ces établissements et fours ont été néces
sairement inactifs durant les années considérées. 

Quant aux prix moyens au x fours, il s sont , en général, plus élevés 
que durant la fin du x1xm• siècle; depui s 1900, leurs osci llat ions 
ind iquent un étal presque stationna ire . 

Prix moyens du coke a ux fours (1880, 1890 et de 1900 à 1906) 

par Short To11. 

PR IX )10\"E~S Pn1x MOYE~S 

A~:o::i::s Dollars A~~IiES Dollars 

1880 1.99 1903 2 .G3 
1890 2.02 1904 i. 95 
1900 2.31 1905 2.25 
1901 2.04 1906 2.52 
1902 2.49 

Les principaux états producte urs sont, dans l'ordre décroissant, la 
P e nnsylvan ie, la Virg in ie Occidenta le, l'Alabama , le Colorado , la 
Virgi nie, le Te nnessee, l'Ohio, l' Il li nois, le l'\o uveau Mexique, le 
Kentucky e t la Georgie. Chacun des autres étals pl'oducteurs con

tribue a u tonnage pour de faibl es quantités . 
L 'état de Pen nsy lvani e, de beaucoup le plu s pui ssant état pro

ducte ur de houi lle, dans la F édéra ti on , l'St aussi le plus fort produc
teur de coke. li comp1·end douze distr icts de production du coke; les 
voici énuœérés dans l'ordre alphabét!que : Alleghany Mountain , 
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Alleghany Valley, Broadtop, Clearfield-Center, Con nel lsvi lle, Greens
burg, Irwin , Lebanon et Schuylkill, Lower Connell sville, Pittsburg, 
Reynoldsville-\Vals ton et Upper Connellsville. 

Le plus remarquable de ces dis tricts , et aussi le plus connu , es t le 
distri ct de Connellsv ille. Son bass in , s itué dans la partie occidentale 
de la Pennsylvanie , est constitué par un synclinal relativement 
étroit , su ivant une di r ection Nord-Est vers Sud-O ues t, à travers ]es 
Comtés de Fayette et W estmorcland , siturs a fai ble distance de Ja 
ville de Pittsburg. Ce district a produit 12,057,840 shoi·t tons en '1906, 
ce qui représente une quan t ité supérieu re à la moit ié de la produc
t ion de la Pennsy lvanie et le tiers de la production fédérale. Ce 
tonnage ne comprend pas la production du Lower Connellsvi lle, quel
quefois appelé Klondike, situé dans l'Ouest du Comté Fayette et à 
l'Ouest de l'extrémité mér idionale du bassin Connel lsvil le. Il en est 
séparé par l'anticli nal Greensburg et a produit , la même année, 
5,188,135 slw1·t tons de coke. Il ne comprend pas, non pl us, celle de 
!'Upper Connellsvi lle, situé a un e petite d istance de la vil le de 
Latrobe (Comté de \.Vestmoreland) et qui a prod uit , toujours la même 
année, 1,011 ,229 short tons. 

Le charbon Conne! lsvi lle est considéré aux Etats-Unis comme éta nt 
le comb usti ble idéa l des fours à ruche; les 23,616 fo urs du dis t!'ict 
de Con nellsville son t , sauf HO , de cette natw·e. Le coke qui en pro
v ient est tenu, pa r les métall urg istes des Etats-Uni s, comme sans rival 
pour les ha uts-fourneaux, ét si le dis trict de Connell sv ille est le pl us 
g ra nd p1·odu cteur de coke du monde, la v ille de Pittsburg,se trouvant 
da ns son vois inage , en est le plus g rand centre manufacturier 
du fe r. 

La Virg inie Occid entale v ient a la sui te de la P ennsylvan ie pour 
la p1·oduction du coke . Le district produ cteur le pl us impor tant est 
le dis trict Fla t Top qui , avec son prolongement occidental de T ug 
Ri ver , fou r nit les deux tiers de la pr oduction de l'Etat. Le coke de 
Flat Top ri va lise avec celui de Connellsv ille. Ses a utres d istricts 
prod ucte urs de coke sont : Kanaw ha, New Ri ver, Upper Monon
gah ela, Upper Potomac et Ty garts Valley. 

L'Alabama dispu ta , pendant 1111 cer ta in temps, la seconde place 
a la Vil'g inie Occide ntal e pour la prod uc tion du coke, mais il n'arrive 
plus qu 'au troisiè me r aog . Sa pr0ductioo contin ue à progresser sur 
le pied d'un accroissement annuel d"envirnn u n demi-million de 
slw1·t tons . 

Le défaut de place oe nou_s permet pas de nous étendre sur les 

i. 
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a utres d is tricts producteurs. Les trois E ta ts donl il vient d'être 
ques tion ne sont pas seulement les pl us fo1·ts prod ucteurs de coke des 
E tat s-Dois, i ls sont encore ceux qui peu vent, érnntue llement, inté res
ser le plus l'J.;u rope , e n raison de leur proximité relative des cotes de 
l' At lanti que et du Golfe d u i\Iexique. Pour ces Etats, comme pour les 
au tres Etats p1·oducteurs, les trois tableaux ci-après permetten t de se 
rendre compte, en cc qui concerne les années 1905 el -1906, de la 
production et de cl ivers élémen ts de l' indus trie . Ces tab 'ea ux com
prennent , avec une énumération , dans l'ol'drc al phabét ique, des Etats 

producteurs : 
10 Les nombres des établissements et des fours construits et en 

construction; 
2·• Les tonnages des charbons employés et leu r rendement en coke ; 
3° La production et la valeur po ur l'ensemble et par shoi·t ton . 



f 1 

l a Nombre des é t a blis~ements et d es fours l 2a Tonnages d es cha rbons employés et r endement. 

1 905 1906 1 905 1 906 

~ "' 
ÉTATS el TERRITOIRES 

C: F"OU R S C: FOURS 
~ ~ 
ijj ~ "' ~ 

construits 1 
en ~ 

construits 1 
en :0 :0 

"' construc- .., construc· 
.u:; lion .u:; lion 

Alabama 42 1 9,586 150 42 9,731 160 

~ ___,____ 
ÉTATS el TERRITOIRES Charbons Rendement Charbons Rendement employés - employés --

o/o 
-

o/c S /10, t 'Fous Short Tous 

Alabama .J ,409 ,854 58 .-1 5.18-1 ,597 58 .5 

Colorado (1 ) 2,3fi8,365 5S .2 2,566, 196 56.7 
Colorado . 15 3,-121 15 3,419 80 Georgie 119,036 59.3 128 ,052 5•1.9 

Georgie 2 533 - 2 531 - Il linois . 16 ,821 61.3 %2, 163 74. 2 

Illinois 5 275 - 4 309 - 1 ndiana. 

Indiana l 36 - l 48 - lndian Territory 123,380 ,J,1.4 !15,296 52.2 
lndi an T erritory. 5 3SS 50 5 490 -

K an sas 6 91 - 5 81 -

Kentucky . () 495 - 6 462 -

Missouri 2 6 - 2 6 -
Montana 4 555 100 ,J 555 100 

N ouveau-M exiq Lie 3 258 49S 4 571 450 

Ohio 8 573 - 8 575 -
Pennsylvanie. 226 42,608 2,384 239 47, 185 2,373 

T ennessee 16 2,615 60 17 2.731 138 

Utah 2 504 150 2 684 170 

Kan sas . 6,504 68.0 2,807 60 .5 , 

Kentucky 154,783 51.'l 148 .448 49.9 

Missouri 2,551 61. 9 0 

Montana 6S, î77 45.S 69 ,045 55 .3 

Nouveau-M exique 1-18,·169 60 .4 261,609 56.5 

Oh ia 396,961 69 .8 437.567 67.2 

Pennsylvani e 31,030,345 66.3 34,503 .513 66.8 

T ennessee . 862,320 54.3 929,405 52.0 

Utah (2). 

Vir ginie 2,18-1,369 68.6 2,296,227 68 .7 

~ 

ri 

i 
l 
J 

Yirgi nie 16 4,540 - 18 4 ,641 695 \Vash ingto n 85 ,715 62.0 7~,896 59.4 
,vashington 5 216 - 5 216 - Virgin ie O ccidentale . 5,329,ô95 63. 8 5,822,619 63.8 
V irginie Occidentale J.J3 19,189 1,214 ] .JI 19,71'1 353 

Maryland. 1 200 -
Mary land \ 
Massachusetts . 

Massachusetts 1 400 - Mich igan 

Michigan . 2 135 15 
Minnes,ita . 2,222,723 74. 7 2,861,934 72 .9 

Minnesota 1 50 - 12 1, 952 -
New J ersey 1 100 50 

N ew-York 3 399 -

,Visconsin 2 308 80 

Wyomin g. l 74 - 1 

T OT,11.:X 519 87,564 .J ,751 
1 

:ï32 93, 901 4,519 

New-Jersey 

1 
New-York . 

\ Visconsin . 

W yoming 

T uTAUX 1 49 ,530.r.77 (\5 .07 55,746,374 65.3 

(l) Y compris Utah. (2) Com pris d ans Colorado . 



3o Coke produit. - Va leur totale et par « short ton i,. 

ÉTATS et TERRITOIRES 

Alabama 

Colorado (1) 

Georgie 

Illino is 

Indiana 

lndian Terri tory. 

Kansas 

Kentucky. 

l\lissouri 

Montana 

Nouveau-l\lcxique 

Ohio 

Pennsylvanie . 

T ennessee 

Utah (2) 

Virginie 

Washington 

Virgin ie Occidentale 

Maryland . 

M assasuchetts 

Michigan . 

Minnesota 

New-Jersey 

New-York 

\Visconsin 

1 

Wyomi,,g. 

T oT., ux . 

(l ) Y compris Utah. 

ShortT011s 

2,5ï6,98G 

1,3ï8,82-I 

ï0 ,593 

10 ,307 

:'>4,781 

4 , •125 

79 ,-187 

1 ,580 

31 .-182 

1 905 

Valeur 

Dollars 

7,6.J6,!l57 

4,157,517 

224,2GO 

27,681 

190,42-1 

13, 18 

150,659 

.J,Oï2 

21] ,351 

X .ê - ... :--. 
" cr o..1: 

o. 0 

~ 
Dollars 

2 .07 

3.02 

3 .18 

2.69 

3.G4 

3 .12 

2.01 

2.58 

G.71 

Short Tous 

3,034,501 

1 ,455,905 

70 ,280 

268,603 

49,782 . 

1, 698 

7.J ,OG-1 

0 

38,182 

1906 

Valeur 

Dollars 

8, 477, 899 

·1,50-1,748 

2îî,021 

1 ,205,4G2 

20-1, 205 

, 4 .101 

169 ,8-16 

0 

266 , 02-1 

X .ô 
- i,.:""'4 

a: 8.~ 
D. ~ 

Dollars 

2.79 

3.09 

3.!l5 

4. 48 

4 .10 

2. 42 

2.29 

6.97 

89,638 253,229 2 . 83 1-17 , 7.17 442,712 3 . 00 

2i7, 130 9~0,89ï 3 . 50 203 , 9!).J 1,013,2-18 3.45 

20,573,736 -12.253,178 2.05 23,060.51 1 5 1, 184 ,531 2.35 

468,092 1 , 18.J,442 2.53 483,428 1 ,350 ,856 2 . 79 

1,499,481 2,869,-152 1.91 1,577,659 3,611 ,650 2 . 29 

53, 137 251,717 4.7-1 45,6-12 226,077 4 . !l7 

3,400,593 G,548,205 1.92 3 , 713,51 4 8, 192,956 2 .21 

> 1,660,857 5,500,837 3.31 2,085,617 7,474, 889 3.58 

1 72,476,1!)6 
---1-----1-----1-

2 . 52 2.25 30, -401.217 91,608,034 

(2) Compris dans le Colorado . 

.,. 

,. 

1 
' 1 
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En 1905, sur les 519 établissements, iO comprennen t 890 fours 
non achevés et pa r conséquen t n'ayant pas con tribué à la production. 
En outre, 75 établisscmcats, comptant 5,932 fours, sont restés 
inactifs durant l'a nnée. Si on dédu it ces deux catégot·ies d'établisse
men ts el de fours, on constate qu'il y eut /134. établissements, 
comp renan t 80,7-12 fours en activité, soit une moyenne de 180 fou rs 
par établissement. La production totale ayan l été de 32,231 ,'i 29 
sho1·t Ions, la p1·ocluction mo.)'en nc, par établissement, a été de 
7-i,496 shorl Ions. 

P our 1906, on compte 532 établ issemen ts à la fin de l'année, dont 
·15 avec 1,887 fours non achevés e t ü!) avec 5,305 fours inactifs. 

Une déduction, analogue à celle fai te pout· 1905, Jonne en '190G, 
448 établ issements a\'ec 88,506 fours en acti\'ité, soit en moyenne 
198 fo u1·s par établissemen t. La producti on tota le étant de 
30,401,217 sho1·t Ions, la production moyenne pat· établissement , 
est de 81,253 s/101·1 tons. 

Le mot établisseme nt employé ici do it ê lre comp1·is dans le sens 
d'installation d isli ncte ou batter ie, une même affaire pouvant 
di riger ou exploiter pl usieurs établissements. 

CIIARllON E ~I P LOYÉ lo'l' RENDEMEN'l'. - Les ton nages du charbon 

employé à la fab rication du coke aux Etats-Unis ne sont pas exacte
ment connus ; on ne peut qu'en constater une C\'aluation approxi
mat ive, résumée par les chiffres ci-après, pour les années principa
lement cn visagéPs, qui permellent de se fai re une idée su flhanle de 
la marche de l'industrie. 

Evaluation des cha rbons employés à la fa brication du coke 
(1880, 1890 e t d e 1 900 à 1906). 

ANNÉES 

i 880 
i 890 
i900 
i90i 
1902 

Shorl to11s 

5,237,741 
iS,005,209 
32,113,543 
34,207,965 
39,604,007 

ANNÉES 

i 903 
100!1 
1905 
i906 

S hort to11s 

39,423,525 
36,531,608 
49,530,677 
55,7!16,374 

La valeur moyenne de ces charbons a été, pour les deux dernières 
ann ées et par sho1·t ton, de 1.02 dollar e n 1905, et de i.012 dollar 
en 1906, corresponda ot aux valeurs moyennes, pour_le:coke et aussi 
par sho1't ton, de 2.25 et 2.52 dollars. 
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On admet que par short ton de coke on a, en moyenne, employ é 
les quantités de charbon ci-après : 

Pouds Pouds 
As:sÉEs Short tons (liv. 454 gr .) A:s:sÉES Short tons (li v. 45,J gr.) 

1880 1.57 3,140 1903 1.56 3,-120 
1890 1.56 3,120 1904 1 .544 0,088 
1900 1.57 3,140 1905 1.537 3,07/1 
1901 1.57 3,HO 1906 - 1.531 3,062 
1902 1.56 3,120 

Le rendement moyen du charbon en coke a donné les pom·cenlagcs 
ci-après : 

AN~ÉES % A~~ ÉES % 

1880 63 1903 6'1.1 
1890 64 190!1 611.8 
1900 03 9 1905 65.1 
1901 63.7 1906 65.3 
1902 64.1 

Le charbon chargé dans les fo urs à coke consiste, pour les trois 
quarts , en Rttn of mine (tout-venant) et en Slach, à concu rrPn ce 
d'un quart. 

Environ un tiers seulement d u charbon employé est lavé, avant le 
char_ge~ent dans les fo urs. Il a été reconn u aux Etats-Unis que la 
fabr1cat10 t f T · ' ' 

, 
11 es ac_, ,tee el que .le coke est de meilleu1'c qualité, quand 

le c~a1bon est prealablement broyé et réduit en pou dre , qu'il soit 
lave ou non Le lavage d · d · . · ·1 , · ev1ent e Jour en Jour en faveur, ma is 1 
n es t encore actuellement 1- , , . , 
. .. _ · pra iqu e qua concu rrence de moins cl un 

SIXleme (11 5 %) en c · . . 
... (49 8 ) , . e qui concerne le Run of mine e t de moins de 

mo1t1e -· % s'il s'arrit de Sla , ' o Ct l . 

A ce suj et, les chifi'res suivants ont 't' 1 • 
e e re eves : 

Run ofmine 
Slack 

ANNÉES --- ---"---.. NoN LAVÉ LAVÉ .~ 
- N oN LAVÉ LAV É T oTAüX 

1890. 14 ,060,907 338,563 1900. 21,062,090 1 ,369,698 
2,674,~92 93) ,247 18,005 ,209 

1905. 31,783,3 14 5,677,006 4,004,749 32. l 13,543 
1906. 34,748,258 

3, 187,994 8, 196,226 6,363, 143 49,530,677 
7,377,403 7,784, 801 5 ,835,!)12 55,746,374 

, 

• 
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Au cune autre préparation ne semble avoir été j usqu' à cejour 
générali sée. Ce n'est pas que les Américains se désinté ressent des 
progrès réal isés ou restant à réali ser dans la fabricat ion du cok e . 
Sous le titre : Some Expe1·iments on Coki'rig Coal u11de1· pr es
sw·e ('1), A. 'l'. Cox, state geolog?°st d'Ind ian apolis ( In diana), ti·a i te, 
dès 1874 , des effets de la press ion clans la fabricati on du coke et fait 
connaitre des r ésultats de ce pr océdé . On admet mai ntena nt, en gé
néral, qu'il est p1·éférable de rédui re la houille en poussière et de la 
comprime1·, pour l'in trodui ,·e ensui te dans le four à coke. Les a van
tages de la méthode sont bien reconnus aux Etats -U nis (2); mais il 

en résulte des accroissements dans le temps nécessa ire à la c uisson , le 
prix du t ranil et dans les r éparations a ux appare ils . P ar suite et pour 
quelques autres raisons, sinon l'adoption du sys tème, a u moins sa 
gé néralisation a été retardé~ jusqu'à ce jour . 

Souvent aussi des tentatives plus ou moins heureuses ont été fa ites 
pour réduire la teneur en souffre du charbon à coke (3). 

Nou s ne pouvon s que renvoy e r aux travaux fa its à Saint Lou is et 
à Denver, don t il a été plus haut question (p. 7). 

F ouns EN USAGE . - Le four le ·plus généralement adopté aux 
Etats-U nis, est le four à ruche. On t rouvera dans I' lt11,r;i11ec1·ùig and 

Mù1.ing J ow·n a l (11) , une descripti on assez détaillée d'une des pl us 
importantes instal lations de cette nature, é tablie dans le d istri ct 

L owei· Connellsvi lle dont il a été plus haut question , pa r la Colonial 
Cohe G0

, compagnie subsidia ire de la P i ttsbw·g Coal C0
; i l y est 

aussi question des méthodes de construction des fou rs à cok e, spécia
lement du fo ur à ruche, ainsi que de ses a va otages et de ses inconvé
nients (5) . La lecture de ces travaux permellra de se re ndre co mpte 
des idées assez commun ément admises aux Etats-Dois sur le sujet. 

En 1893, il n'exi ste aux E ta ts-Un is que 12 fours à récupération 
· dessous-produits . Ils ont été établis à Sy racuse (E tat de New-York), 

à la suite d'un voy age d'ét ud e fait en France et en Belgique, vers 
1890, par M. :Morris , ingénieur de la Solvay Pi·ocess C0

, pour se 
rendre compte de la fabr ication cl n coke clan s les fou rs Semet-

{l) Tra11sact. of Amer . !ustilule of 1lfi11i11g E11g i11eers, lll , 1874-75, p . 34. 
(2) The E11g i11eeri11g and j\lfi11i11g J oum al, 4 aoüt 1906, p . 208, 3e col. 
(3) Collie, y G11ai·dia11, 6 févr ier 1903, p . 296. 
(·1) Nos des 3 et 10 févrie r 1906, pp. 226 et suiv . et pp. 267 et suiv . 
(5) E11g i11eeri11g a11d 1\fi11i11g JÔumal, no du 10 no ,·embre 1906, pp. 877 et 

suiv ., p ar W. M. Judd. 
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Solvay (1). Aucun autre fou r à réc upération o'esl a lor s e n voie ùe 
constr uction. 

Les années sui van tes, le mode s'est développé et a sui vi un e 
prog ression nettement c roissante jusq u'en 1903 ·; mais le no mbre de 
ces fo u rs en constructi on décli ne en 19011 e t celle 1·éd uctioo s·accuse 
encore co H)05 et en HlOG. Oo pourra se ren dre compte du mouve
me nt par les chiffres ci-après, cc;mpre naot, pour les a nnées 189::l à 
1906 , les fo urs à r écupéra tion des sous-pr odu its const r ui ts et ceux en 
cours de construction , a ins i que les productions, en coke, des f'ours 
en activ ité : 

Fours à récupér ation d es s ous -produits (1893-1906). 

Founs P llOl>Cf.TION 

--------A1<:<1:Es construi ts en construction Short 1011s 

-1893 12 0 12,850 
1894 12 60 'lG ,500 
1895 72 GO 18,521 
1896 160 120 83 ,038 
1897 280 210 :261,912 
1898 520 ' 500 201 ,44 5 
1899 1 ,020 G5 906,5311 
1900 1 ,085 1 ,09G 1,075,727 
1901 1 ,165 ·J ,533 1 , 179 ,UûO 
1902 1,663 1,'.H6 1 ,403,388 
1903 1,956 1,335 1 ,882,3911 
1904 2 ,9'10 832 2,008,220 
1905 3,150 -1'17 3 ,402 ,3118 1906 3, G03 112 4,558,127 

Les fo urs existants en 1906 compren nent 1 99- s t s 1 
, ,- 0 eme - o vay , 

1,890 Otto-Hofl ma nu , 3G2 Rothbe rg et 5(i Ne,rton-Chambe rs . Les 
112 en co ns tr uction consis tent en Otto-Hoffm a nn . 

S ur les 3 ,G03 fou rs à récu pération achevés e n 1 (\06 '>4 J l ;
1 

·• . Ï: V • - on CC 
rnact1 s, en sorte que la pr oduction de cette• cat,,O' · · t d 
3 . "oor1e prov1en e 

,362 fours, ce qui représente par fou r u ne prod 1· d 
1 3 ll C 10 0 ll10j'en n c e 

, 56 short Ions pour l'année contre 1 1e-3 8 190-
• • , <> • en · t> e t 896 en 

1904. Les prod uctions moye1rnes cor respondantes I f . 
pour es ou rs a 

(1) Il en a été questi on dans T,·ansactioiis A meri . . . . 
E11 ,.,.i11eers X.XI ]892-93 -98 can lns/1/11/e of ,\1111111g 

b , , ' p . ' . 

~ 

f 

1 
? 

1 

ç 
1 

L 
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ruche ont été de 374, -3(36 et .284 sho1·1 tons. Les rendemen ts moyens 
en coke, da ns les fours à r écupérat ion , son t po ur les années respec-_ 
lives, 73 .6, 74 .8 et 73 %, Ces pro port ions ont in fluencé le rende
ment généra l mo,Yen plus haut constaté. 

En ou tre, on considère aux E ta ls-Unis qu e la décade 1887 à 
-1897 a v u se réa liser de nombreux progr ès, qui depu is ont encore 
été drveloppés. ?Il. Charles lùrschhoff de ::\'e\\' -York a rendu compte 
de la décade précitée (-1) et consta té u ne réduction notable dans le 
prix de fa br icat ion, malgré u n im porta nt accro issement des salaires . 

On trou Ye1·a de nombreuses indications s u 1· lï ncl ust r ie cl u coke 
a ux l~tats-U nis, dans le B ulle tin G5 précité du Census de 1905. 

P RODUITS DES FOURS A C\ ÉCUPÉRATION ET DES USINES A GA7. . - La 
prod uction du gaz d'écla irage et de cha uffage fou rn it u n appoint de 
coke, comme produ it dérivé ou bas-produ it. D'a pr ès la statistique de 
M . Park e r, pour 1905, la dernière parue j usqu'à ce jou r sur 
lïndust1· ie·du gaz, i l a été e mployé, duran t cette a nnée, 8,:187,8:!2 
sho1·t tons de cha 1·bon dans les us ines à gaz e t da ns les fou r·s à 

récupéra tioo dont il a été plus ha ut question . Ce tonnage s'applique 
a ux fo u1's à récu pération à concurrence de 4,628,981 sho1·1 tons, ce 
qu i repré:;ente plus de 55 %, et pour le surplus, 3 .558 .831 slioi·t Ions , 

u n peu mo ins de 115 %, aux gazomètres. Celte double ? roduction de 
1905, soit 5,751, :ns sho1·t tons de coke. pr ovien t po u r 3,1162 ,3118 
short tons, ton nage déj à plus haut ex pr imé, des fou rs à récupéra

t ion et pour le s urpl us, 2,289,030 shol't Ions, des u si nes à gaz . En 
1904, le tonnage d u coke produit dans les deux catégories d'établis
sement, mo nte à 4,716,049 sho1·t Ions, don t 2,G08,229 pour les fours 
à l'écupé ra tion et 2,'107,830 pou r les us ines à gaz. 

Qua n t à la pi·odu ction des a u tres sous-prndui ts, elle se ch iffre, pour 
les deux espèces d'établissemen ts, en 1904 et en 1905, comme su it: 

1904 1905 

Coal-ta1· (goudron) . 
Equi va le nts d'ammon iaque 

a nhyd re (Nlh) . 
Tel . e D sulfate d' a mmon iaque . 
S ulfa te d'ammon iaque pro

du il et vend u corn me te l 

09, 498,085 

19,750 ,032 
76,630,224 

28,225,2i0 

80,022,0113 gallons (2) 

22,455,857 livres (3). 
87,128 ,725 

38,663,682 

( l ) Tm11sac:lio11:; of 1!111erica11 lizsti/11/e of ,Vi11i11g E11g i11ee1·s, XJ{IX, p. 369 . 
(2J Gal/011s = 3 li tres 785. 
(3) L ivre (po1111d) = 454 grammes . 
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_ En sus du goud ron indiqué , il en a été produit, e n 1905, dans les 
usines de gaz â l'eau, approximat ive ment, 11 millions et demi de 
gallons. 

MouvEMENT DES COKES. - Les importations et les expor tations des 
cokes, aux Etals-Un is , sont d'une faible im portance relati ve. Elles se 
chiffrent comme suit en poids et va leurs pour les a nnées 1901 à iü06: 

I mp ortation des cok es (1 9 01-1 9 06). 

A NNÉES Sho1·t tons 
VA L EURS 

D ollal'S 

1901 . 81,456 266,075 
1902. 140,489 423,775 
1903. 142,776 437,025 
1904. 180,855 0118,521 
1905. 203,142 796,545 
1906. 147 ,819 570,150 

Exportation du coke (1901-1906). 

1901 . 430,450 1 ,561,898 
1902. 469,590 1,785,188 1903 . 1166,351 2 ,091,875 1904 . 585,861 2 ,311,401 1905. 670,939 2,243,010 1906 . 

857,013 2,753,551 

MOUVEMENT DU GOUDR 
. ON DE HOUILLE ET DE SES DÉRIVÉS. -

Les E tats-Unis malgré 1 , d . 
d . d ' e ui pro uct1on en goudron de houille, 

epen ent beaucoup on t , . 
l'E . . ' peu meme di re presqu'en tiè rement de 

1.urope, pnnc1palement d l' Ail 
dérivant de ce goudron o: l' e~agne, pour les produits chimiques 
Etats-Un1·s da 11s 1·· d .t . atlrtbu e a ux progrès peu sensi bles des 

·, · in us r1cdcs prod · t 1 • • • 
D . . u1 sc 11m1qu esa tirerd u O'oudron. es I m portat1011s se ch ilfrc l 

1 
. o 

co uleu rs el se ls cl' .
1
. 

11 
par~ usieurs millions de dol lars, en 

an, in c procl u1 ts 1 , · 
fabriqu es ioJi "'ènes ne , d , . . P 1a1 maceut1ques, etc . Les 

t:> p10 u1scnt rruere CJue cl 1 •1 • • 
des o-oudrons e t poix t· i· . t:> es 1u1 es crcosolces et 

t:> ' u ' iscs dans les fa bri d . , 
couvertures et comme m t' . ques e papier pou1 

, a er iaux de pavage. 
Le Coal Tar produ it clans le pays , en 1906 , . . , à 

2,176,944 do ll ars; les import t' . . , a ete evalue 
a ions, Y compris le droi t , à 10 mill ions 

,. 
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201,601 dollars. L 'ensemble du marché représen le donc Po valeur 
plus de 12 mi llions de dollars. 

Les principaux dér ivés du goudron importé consistent en acide 
salicy lique, a li zarine et couleu rs ou teintures natu relles et artifi
cielles, sels d'aniline, prépa ra tions diverses, benzol, toluol , etc . Ils 
ont représenté, en 1905, une valeur supé rieure à i6 mil lions et 
demi de dollars. 

Nous ne dirons 1· ie n des années 1907 et 1908, qui sont des années 
anormales pour la fabr ica tion du coke aux Etats-U n is. 

II . - Briquettes ou Agglomérés de houille 

Au commenceme nt de ce siècle , l 'industrie des briquettes ou 
· agglomérés de houil le n'ex istait pas aux Etats-Unis. Quelques rares 

établissemeDts (4 ou 5) ont bie n été fondés, pour transformer en 
briqu ettes des fines de charbon bitum ineux ou d'anth racite et, dans 
le Texas, des lignites, mais leu r existence n 'a été qu'é phémèrc. La 
non-existence de celte industrie, dan s u o pays s i abondamment 
pourvu en matières premières, peut tout d'abord surprendre; e lle 
s'explique cependant , partiell ement au moins, par une certaine 
rareté de main-d'œ uvre et par l'abondan ce et le bon marché des 

combustiblr.s bruts, qu'i l s'agisse de charbons ou de pétroles, de gaz 

naturels, etc. Ce prix de production de la houi lle notamment es t tel 
qu'il a pa r u préférable d'en la isser pe ,·dre une quantité importante , 
pl utôt que de l'utiliser, eu grevant un nouveau combustible de 
dépeDses additionnelles . 

Des tenta tives ont été faites pour exploiter des bre vets ou procédés 
secrets ; e lles oDt été infructueu ses et décou rageantes. Spécialeme nt 
la recherche du liant, agglutinant ou agglomàant, a provoqué de 
nombreuses déceptions, 

La région an t hrac ifère de la Pennsylvan ie où la matière brute 
est s i aboDda nte et, en mèmc tem ps, s i négligée, semblait pouvoir 
deven ir un centre important de celte industrie à implan ter dan s le 
nouvea u mond e . i\la is l'anthracite a déjà subi la concune nee des 
charbons bitumin e ux pour la production de la vapeur, cel le d u coke 
da ns la méta ll urgie et les usages domestiques et celle du gaz, tiré 
des bitumineux, pour ces derniers besoins, et 011 co nçoit que les 
exploitants de l' a nthracite aient é té défa vorables et peu disposés à 

tolérer J'i ntrodudion d' u ne nouvelle industrie rivale, princ ipalement 
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alors qu' ils se t rouvent dans des con ditions économ iques moi ns 
bon nes qu e celles de leurs concurrents, les pr oducteul's de cha l' bons 
bitumineux . 

Une a ut l'e ca use semble avoir aussi contribué a écarte!' l' industri e 
des agglomérés ou br iq uettes . I l s'agit de l' incer titude dans laq uell e 
on se tro uva it su r la possibilité d'assurer , a bon marché, un appro
v isionnement abond ant d' u ne s 11 1)s lancc pouYaot servir de li ant. 
L' United States GefJlogical Sui·vey, a près de nombreuses expériences, 
fa ites dans son établi ssement de Sain t-Louis, sur des ma tières org a
niques et inorg aniques, a employer comme lian t, démontra que le 
coal-ta1· pitch (poiœ de ,qoucb·on cle houille, brai) e t l'as11haltic pitch 
(poix d'aspha lte) don nent les meill eu rs résultats a u meille ur mal'ché . 

Or, on a vu précédemment q ue l'industrie du coke qui produ it d u 
coal- tar pitch (brai) e n a bondan ce, est t rès développée dans les Etats 
de l'Est. 

D'a utre part , dans la partie occidentale des Etats-Unis, notam ment 
en Californie et dans l' Arizona, l' asphaltic pitch , rés id u de la raffi
ner ie des pét ro les , a base aspha lt ique lou rde, assu re , pour cette partie 
occidentale , le liant nécessa ire a l'indust i·ie des briquelles . 

. ~I. .Par ker a l'occasion dn coal-ta1· 1iitch , fa it u ne rcma!'que tl'ès 
J udicieuse : tandis que le développeme nt de l' indust r ie des b1·iq 11clles 
est ent ravée par la. cra inte d' u n a pprovisionnemen t in su ffi sa nt de 

coa l-la1· 1ii.tch.(bra_ï) , ~ne des raisons q ui s'opposent a u développement 
des fou:s a rec upera t1on , dans l' ind ustr ie d u coke, a ux Etats-Un is, 
.est le .defaut ~e demande de coal- ta1 ·, un des principaux produits de 
cette rndustrie. 

! l existe, en r·éa lité, une connexion d'intérêts entre l'iudustric des 
briq uettes et lï .ndustrie du coke, s i norissantc aux Etats-Unis cl ce la 
est rcod l~ s~os1~lc par les éta blissements de l' Unùecl Ga ?:' I mp l'O
~ement C ' a ~ 01.nt Breeze de P hiladelphie cl de la Semel-Solvay co 
a Del Ray· (Michigan) C[ tl i , d · d ' 

. , . . , p10 u1 sant u coal-tw· (brai) , ont ins ta llé 
des usin es pou1 t i anslormcr en briciuctle d .

1 
, . 

C l t d , b s es me a uges d anthracit-u m c e co,<e- reeze . 

D'au tre part, l'a nthracite devien t de jour e n 
1
.0u E U . 

un a ·t' 1 d 1 · . ' • r, aux •tats- n1s, 
r ic c .e uxc q u i, b'. en tôt, ne po urra plus être qu 'à la Ol'téc de 

person nes r iche., et la necessité d'un co b l ' i I P 
1 1 m us 1 ) e, pou vant le rem-

p acer, pou r es usages domestiqu es pa rti e r · . 
t ' · · b ' u ierement au pres de la 

ca <>gor1e, s1 nom r euse, des consommateu rs ne . . 
ressour ces modérées, semble devoir s' im Jou issant q ue de 

, . . . . . poser . 
La Fcdcra t1on Amel'! caine comm e les l'E 

' pay~ c u rope et d'au t res 
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par ties du monde, n'a pas été sans souffr ir des crises du travail et , 
dans les moments de disette ù u char bon , la pensée se porta sur l' uti
lité de la t onst itu tion de stocks en combustibles, pou vaut su pporter 
u n long emmagasinage , sa us trop se dété riorer. La b1·iq uette r éal ise 
bien ce desideratum et son indust rie permettrai t une uti lisation 
fructueuse de r essou rces abandonnées et gaspillées. 

Peut-être ce combustible composé n'a ura-t- il pas tou tes les qual ités 
de ce rta ins cha rbons bitumineu x et de l'an thracite ; mais l'expérience 
de l'E urope montre tou t le parti a li t·r.r de lïndust1·ie des agglomérés 

et on estime, aux Etats-Unis, que la pér iode d' insuccès et de décou ra
gement, dans cette i nd ustrie, est te rminée et il fau t admettre avec 

M. Par ker (i) qu 'elle pe ut y être établie sui· une base solide (2). 
Bien q u' il ne soit question ici que de l'ind ustrie des briquettes ou 

agglomérés de cha rbon , il convien t de signale r q u'a ux Eta ts-Unis 
celte in dustl'i c n'est pas seul ement considérée com me in téressante 
pour les com bustibles; cli c es t encore applica ble à diver s minerais 
dans l'in dust r ie mé tallu rg ique (3) . 

Il semble donc q ue l' industrie des brique ttes ou agglomérés de 
hou ille soit entrée , aux Etals-Unis, dans la \'Oie pratique et il est 
poS$iblc qu'avec l'act ivité ca1·actérisant les e ntreprises industr ielles 
de ce pays, elle regagne bientôt le tem ps perd u dans les hésitation s 
e t les essa is i nfr uctueu x . 

Dès a présent, des usines ont été établ ies dans les E tats de New
York, Penn sy lvanie , Cali forni e, dans l'Arizona, le Michigan , le 
Missouri , le North Dak ota , le Texas et la Floride . Ce ne sont encore 
que des dé buts et le nombre des établissements r este limit6. On e n 
trouv<!r a , pour u n certa in nombre, la descr ipt ion dans les Cont1·i
butions ta E conomie Oeology , 1906, de l' United Sta tes Geolog ical 

( 1) M. Parker a pu bli é , a vec l 'autor i~ation du Directeur de l ' United S tates 
Geologica l S 11n1ex , dans T ra11sactions A111e,-icm1 I11stit11te of ,1Ji11i11g E ngi11ee,-s, 
une étude Coa l-B ,-iquetling in the U,iited States, 1907, p . 789 et suivantes. Cette 
étude , evisée a été comp r ise dans le bulletin no 316 Je l' United States Gcological 
S11n1ex, intit ul é Cu11t,-ib11lio11s to Eco110111ic Geologv, l !J06, part 11 , p . 460 e t 
suivantes , w us le t it re : Co11ditio11 of the Coal-Briquctting i11 the United States . 

(2) On pourra lire aYcc intérêt sur ce sujet un article de i\l . Rob . Schore : The 
Briquetling of F uels, dans E 11g i11ee,-i11g and 1\Ji11 i11g J oul'lla l, vol. LXX IV, 
p. 621 (1902). 

(3) Voir à ce suj et: The B,-iq11elli11g of 1\Ji11erals . également de M. Robert 
Schore, da ns le volume c ité en la note précédente de l'E11g i11eeri11g of 1'I i11i11g 
Joumal , p. 673. 
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Survey, pp. 462 à 485, et dans les Transactions of the A merican 
Institute of Mining Enginee1·s, re nda nt compte d u meeting de 
Torento, j uillet 1907, déjà cités e n note . 

Dans les Contributions to Hconomfr Geology, pp 484. cl '185, 
i\I. P arker établ it le prix de revient des briquettes, dan s un des 
établissements de l'Etat de New-Yod,. Eu Yoici le résumé pa1· 
sho1't ton de briquettes d'anthracite : 

Fitch. Doll ar. 0 .30 
Combustible. Id. 0.'175 
Travail Id . 0 .21 
Divers Id. 0 .305 
Anthracite Id. 1.25 

TOTAL Dolla rs. 2.211 

Le prix de YCnte du commerce en g ros es t de dolla,·s 4 .80. 
On peut admcllre qu'il n'est pas téméraire de s'attendre au déve

loppement prochai n de l'indust1·ic des b1·iquRttes ou aggl omérés de 
houi lle a ux Etats-Unis . 
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3 . i\Iembrcs du Congrès sont ceux qui envoient leur adhésion au 
Sccréla irc généra l avant l'ou ver ture du Congrès ou pendant son 
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r apport g6néral (3). 
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